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5° Arrêt : 
Paléoenglacement tardiglaciaire et empreinte 
géomorphologique des phases d’englacement 

quaternaire dans le segment amont du bassin glaciaire 
ariégeois (Ax-les-Thermes/ Bonascre). 

 
 

Fig. 1.25 : Emprise spatiale des paléoenglacements würmiens  
et pré-würmiens. Secteur amont 

(Extrait de Delmas M., 2009 Thèse en préparation) 
 
 

 
 



 2

Fig. 1.26 : Würm et pré-Würm dans le bassin d’Ax-les-Thermes 
(Extrait de Delmas M., 2009 Thèse en préparation) 

 

 
 

Fig. 1.27 : Les surfaces rocheuses échantillonnées sur le site K du bassin 
glaciaire ariégeois (verrou d’Ax-les-Thermes) 

  
A– Surface polie prélevée sur le sommet du verrou et datée à 15,4 ± 3,4 ka (K2, Py05-15). 
B- Surface polie prélevée sur la paroi latérale du verrou et datée à 14 ± 0,7 ka (K3, Py06-19HF4). 
Noter en arrière-plan la bosse rocheuse du « Maou » et l’axe de l’auge de l’Ariège en direction de 
l’aval. 
 

Fig. 1.28 : Le complexe morainique de Petches 

 
Banquettes et cordons morainiques latéraux de Petches (rive droite Ariège, amont Ax-les-Thermes). 
Le stade de Petches souligne le dernier stade de déglaciation mis en évidence dans l’auge de 
l’Ariège. Son front, qui n’est pas préservé, ne dépassait pas le bassin d’Ax. 
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Fig. 1.29 : Le remplissage glaciolacustre et deltaïque de Goulours-La Forge 

   
 

   
 

   

A – Reconstitution stratigraphique du remplissage 
détritique de Goulours-La Forge. 

B, C et D – Argile lacustre surmontée par une nappe de till 
progradante dont le toit à 1100 m donne la position du stade 
d’englacement responsable du barrage lacustre. Il s’agit d’un 
stade de déglaciation situé 300 m en contrebas du MEG Würm 
(Fig. 5.41). E – Remplissage deltaïque de La Forge. F – Sables 
et graviers (sommet coupe). G – Sables deltaïques (base coupe). 
H – Détail de slump sableux. 



 4

Fig. 1.30 : La séquence würmienne sur la marge méridionale du bassin d’Ax-les-Thermes 
 

 
A – Emprise spatiale des stades d’englacements principaux stades d’englacement würmiens identifiés en amont d’Ax-les-Thermes. 

  
B – Manteau d’arènes sableuse d’une dizaine de mètres d’épaisseur situé à la cote 1250 m d’altitude sur l’interfluve Ariège-Najar (cf. photo A). La carrière se 
situe dans le prolongement aval d’un sillon d’écoulement juxtaglaciaire associé à un stade d’englacement post-MEG Würm (Fig.5.41). Le site était recouvert 
par 300 m de glace environ durant le MEG Würm et découvert au stade d’Ascou, qui est l’équivalent du Stade Bompas-Arignac ou du stade Bernière. C – 
Détail photo B.
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Fig. 1.31 : Cas de la vallée du Carol  
(Extrait de Rodes Bolumburu, 2008) 
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1° Arrêt : 
Les hautes surfaces néogènes des Pyrénées 

 de part et d’autre de l’Andorre 
 

Marc CALVET 
 
 

 
Ces surfaces d’aplanissement on été façonnées vers la limite oligo-aquitanien pour la 

plus haute S0, qui est presque généralisée à l’exception de rares reliefs résiduels isolés, et au 
Miocène moyen pour la plus basse S1, des systèmes de pédiments emboîtés 300 à 500 m en 
contrebas des hauts massifs. En position supra glaciaire (Campcardos, P. de Bèze), ou 
largement recouvertes par les glaciers (plateaux du Carlit, Beille, Pla du Four), elles n’ont 
subi qu’une érosion minime par les processus périglaciaires ou glaciaires. Sur les plateaux du 
Carlit la tranche érodée würmienne, calculée d’après le volume des dépôts morainiques, 
atteint 4 m  (Delmas et al., 2009); d’épaisses tranches altérées d’arènes in situ évoluées 
tapissent encore des portions du plateau glaciaire du Carlit, mais aussi des plateaux de Beille 
et du Pla du Four. 

 
Fig. 2.1 : Les plans culminants du Campcardos au Carlit, 

vue en direction de l’est 
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Fig. 2.2 : Les niveaux étagés du massif de l’Aston, vue vers l’ouest-sud-ouest 
 

 
 

 
Fig. 2.2 : Les sites datés par thermochronologie basse température 
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Éléments de datation des aplanissements 
 
 Dans les Pyrénées orientales, en particulier sur la façade méditerranéenne (Roussillon, 
Corbières…), les arguments stratigraphiques directs et indirects permettent de proposer une 
chronologie bien assurée (troncature de structures et d’unités sédimentaires bien datées, 
passage latéral des plans d’érosion à des dépôts datés, progression de la dénudation dans le 
socle d’après la pétrographie des dépôts détritiques corrélatifs des grabens). On y a aussi 
associé le témoignage des gisements à petits mammifères piégés dans l’épikarst des plateaux 
(Calvet, 1992, 1996 ; Calvet & Gunnell, 2008). 
 

L’ensemble de ces résultats a été conforté récemment par l’utilisation des méthodes de 
géothermochronologie basse température (âges traces de fission  et âges (U-Th/He) dans 
l’apatite) (Gunnell et al., 2009). Les échantillons traités proviennent systématiquement des 
restes d’aplanissements, échelonnés entre 2900 m et 400 m d’altitude, depuis Bassiès à l’ouest 
jusqu’au massif de l’Agly à l’est. La méthode ne permet pas de discriminer entre S1 et S0, en 
raison de la faible tranche érodée qui les sépare. Les modélisations des parcours temps-
température intégrant AFT et Hélium démontrent que tous les échantillons sont à proximité 
immédiate de la surface topographique depuis ≈ 30 Ma. Dans l’est (pays de l’Agly) ces 
conclusions ont pu être contrôlées en croisant ces données avec celles fournies par les gîtes à 
rongeurs, les plus anciens relevant de l’Oligocène terminal. 
 
Le soulèvement récent de la chaîne pyrénéenne 
 
 Les surfaces d’aplanissement pyrénéennes ne se sont pas réalisées à leur altitude 
actuelle, mais en relation avec le niveau de base général (Gunnell & Calvet, 2006). Les reliefs 
actuels résultent dans leur quasi intégralité de soulèvements verticaux récents qui s’amorcent 
vers 10 Ma. La signature termochronologique identique de plans situés maintenant à des 
altitudes très diverses, entre 400 et 2900 m, suggère une histoire commune pour ces 
topographies, ultérieurement morcelées et décalées par la tectonique verticale. Ces 
déformations sont attestées aussi par le remplissage des fossés de Cerdagne, de la Seu, du 
Capcir, du Roussillon et de l’Emporda, avec leurs sédiments détritiques grossiers, datés du 
Miocène supérieur et du Pliocène. Les moteurs de cette orogenèse sont recherchés dans un 
amincissement et un réchauffement récent de la puissante racine lithosphérique édifiée 
pendant les phases compressives majeures du Paléogène. Les données géophysiques montrent 
en effet que la racine lithosphérique a disparu sous la partie orientale de la chaîne (Gunnell et 
al., 2008). 
 
 C’est le caractère très récent de ce soulèvement qui explique en définitive la bonne 
conservation des aplanissements, que la dissection fluviatile, localisée et linéaire, comme la 
sculpture glaciaire des partie culminantes n’ont pas encore réussi à éliminer (Calvet et al., 
2008). Les Pyrénées sont donc un exemple de relief en régime transitoire, encore loin du 
Steady state. 
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Fig. 1.3 : Ensemble des données traces de fission et Hélium 
 

 
Noter la similitude des parcours Temps-Température (en bas) et l’absence de relation entre âges et 
altitudes.  
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